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Bulletin Technioue 69 de Juin 1966 1966-18 

LES ■IECHNI';ïOSS de POU/EKISATIOK en VITICUUTÜHE 
et «1 AKBORICUI/Pmæ FHJITHJ® 


Dons de noaljreuî: domaines arboricoles ou viticoles se pose actuellem^t le problècie 
du rcaplaceoent ou de l'ecquisitian du aatériel de pulvérisaticai antiparasitaire* 

Le choix est délicat pour beaucor^.^^ en raison du prix de ce iiatérlol et plus ^core 
de la valeur des récoltes à protéger* 

Doit-on poursuivre dans Iss années à venir les traitements avec les techniques 
connues et éprouvt-os de la pulvéïlsatigci mécanique à haut volume, on peut-on s'orienter 
délibérément vers la pulvérisation pre«aatique à volume réduit? 

Prendre une position définitive esa la matière serait iiaprudsnt, chacun devant tenir 
ccoptc de son cas partioulior* Mais 11 set de nombreux éléments de caractère général qui 
doivent être connus do tous. Ils peuvent aider à prendre une décision* 

I - PHH^CIPA UX TYPE S DE PULVERISATEUR^ On trouve aotuoUeoant dans le commerce trois 
types prlncipatŒ de pulvérisateurs. 

- Los nulvi^risatours néoanlQues à jlet projeté \ Ce sont les appareils olassiquos, 
dopuis longtemps utilisés* Les gouttelettes de la puXvéziàatlon sont obtemiea par la 
pression fournie par une pœipe* Xâ bouillie pulvérisée est projetée sur 1© végétal par 
la pression. 

- Les nulvéïieateurs nneumatioues t Ils divisait In bouillie posUcido on gouttelettes 
grôce à 1* énergie d*un violent courant d'air produit par un ventilate\xr centrifuge ou 

par un ooi^resseur* Le courant d'air entraîne également la pulvérisaticn sur le végétal* 

- Los, bulvéri sa tours Décanlquos à .lot port é : Co sont les appareils appelés 

souvent et iapropronent " ateraisours Une poc^ fournit la pression qui divise le 
liquide -on gouttclcttos* Le transport de la pulvéïlsatiai sur le végétal est assuré par 
l'appoint d'un courant d'air produit par un ventilatour ou ” turbine "• Ce courant d'air 
améliore en outre dans une certaine mesure la finesse de la pulvérisation. Ce type 
d'appareil ost très fréquent dans les vergers et los vigioblos* 

II - CrARACaSSI SnOPEB ESSEIPP yELpgs DBS DIVBBSES FÜLVERlSATIC&'iS : Le but d'une 
pulverlsatian est do protéger une partto (par exemple, les grappes pour l'Ludémis et la 
Cochylis de la vlgio) ou l'ensemble d'un végétal (Arbres Fruitiers) en couvrant la 
végétation è traiter avec le mininwQ do volume* 

Ceci no peut être atteint qu'en pulvérisant des gouttes de très faiblo dianètro, tout 
en leur laissant un© âiorgle suffisante pour atteindre et enrober la plante d'une 
façon hcttacgène. 
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Fn ptJ.vérisatiQn aeocnigue à ,iet pro.ioté : Il e&t nécessaire de travailler avec des 
preesions do 10 à 30 K.^'^Cei 2 pour obtenir un ndniTm im de finesse do la pulvérisation. Or 
toute ûu^cntatLcfli de pression se traduit parallèlenent par une augmentation du débit* 

Pour avoir une bonne pulvérisation il est donc indispensable dHitiliscr d*inportants 
volunes de boui?.lio ( pulvérisation k haut volurio). 

En pulvéris.at ion nneuna tique j Par contre, la finesse des gouttolettes dépend de 
l’intensité du courant d’air. Celui-ci anélioront en outre le transport de la pulvérisation, 
on ctmçoit aisécent que l’on puisse ainsi réaliser dos applications homogènes avec de 
faibles volunes do bouillie (Pulvérisa tion a_ yol une rédui t } . 

/nfin en p ulvérisation mécanique % net porté , lu finesse dos gouttolottea, 
anélioréo par le- courant d’air de la turbine, reste cependant soumise pour la plus grande 
part à la pression foumio par la poapo. Pratiquenent les volunes de liquide utilisés 
peuvent être un pou inférieur k cous do la pulvérisation k jet projeté, mais restent dans 
la catégorie dos pulvérisations k haut volume. 

Jusqu’k coa dernières années, seule la pulvérisation mécanique était répandue. Son 
efficacité sur la plupart des parasites n'est plus k démontrer. Sen grand avantage réside 
dans sa simplicité d’application. Elle ne nécessite que peu do technicité do la part de 
l’opérateur qui dilue ses bpuillies aux dosos homologuées figurant sur les onballagos dos 
spécialités pesticides. En général, l’indice du bon mouillago de la végétation est 
Indiqué par lo début du ruxsscHoment ce que tout le monde peut obsorvor facilement. Enfin, 
les bouillies assez pou concentrées sont, dans la plupart dos cas, d’une toxicité 
acceptable pour l’utilisateur. 


Au point do vue technique, la pulvérisa tien mécanique est cependant assez 
grossière, quoiqu’elle ait été bien améliorée par l’adjtmctian de turbine (jet porté). 

En outre, elle a l'inconvénient d’dtre coûteuse on raison dos frais qu'ontrafâHnt la 
manipulation d'importantes quantités d'eau (porto de temps et dépenses de main d* oeuvre 
pour lo remplissage fréquent des pulvérisateurs et lo transport do l'eau). Si l'on ut-î lise 
dos appareils de grande capacité pour limiter ces rcmplisscgos, il est nécessaire do 
disposer d’une source d’éhorgLO importante pour la traction du piavérisatcur. Celui-ci 
est lourd et provoque un tassement du sol prejudiciable k la culture. 

C’est d<^c,la plupart du temps d a ns un scuca évident d'éconcmiCj (de temps, do 
main d’oeuvre, d'eau, de carburant-...) que l’agricultour so tourne vers la pulvérisation 
pneumatique k volume réduit. îtis, on contre partio de ces avantages indéniables, il est 
indispensable que l’opérateur ait un degré suffisant do tochrdeité: 


— pour utiliser ratiœincllomcnt le matériel pneumatique dont lo réglage osjï délicat 

— pour choisir lo volume de liquide k épandro en fonction du parasite k cembattre. 
Lo volume épondu est étroitenont lié à la vitesse d’avancomont du pulvérisateur qui doit 
dono être constante et soigneusement calculée. 

— pour définir la ooncentratian do ses bouillies, celles-ci ne correspcndnnt plus 
aux doses pour lesquelles les pesticides ont été homologués. Uno noT.vollc notion de 

" .qumvbÿ bé^^^ par hecta re" apparaît. Ce point est particulièromont 

important. Sa mcc o n n a i ssanco est la cause de nembrouz échecs. Ce sera l'objot do notro 
prochain Bullc-ti^. 

Du point do -vue technique, la pulvorisation pneumatique est plus hono^no que la ' 
pulvi^risation mécanique et sa répartition sur lo végétal est ncillouro, nais elle est 
beaucoup plus sensible aux conditions météorologiques et en particulier au vent, qui peut 
entraîner uno perte importante de la pulvérisation. 

Enfin, les bouxllies fortement concemtrées nécessitent des précautions séricusosJ‘ 
lorsqu'il s’agit d'epandre des produits k toxicité assez élevée, comme la plupart dos '• 
insoc ticides. 
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